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LES QUALIFICATIFS ET POSSESSIFS DANS LA PRÉCISION DU 

LANGAGE : POUR UNE DESCRIPTION DE LA LANGUE 
DEPURI 

 

Gisèle KOBADA  
Université de Maroua 

kobadagisele55@gmail.com 
 

Résumé : Maîtriser l’expression orale ou écrite d’une langue, c’est aussi s’enrichir des 
éléments constitutifs de la langue. Cet article aborde les notions d’adjectif qualificatif et 
des possessifs en depuri. Afin d’apporter une grande clarté à ces deux termes de la 
grammaire, il a été important d’insister sur leurs différents sens, emplois et accords. 
Pour étudier et comprendre l’usage de ces deux éléments dans la langue depuri, nous 
avons eu recours à la méthode analytique, laquelle a permis d’identifier les qualificatifs 
et possessifs en depuri, de les analyser et de présenter quelques principes qui régissent 
leur fonctionnement en depuri. Grâce à l’approche fonctionnaliste de Martinet (1960), 
un point de vue éclairé a été apporté sur la structure interne du depuri en mettant l’accent 
sur la fonction des qualificatifs. Il en ressort que les qualificatifs et les possessifs, quelles 
que soient leurs positions dans la phrase, apportent respectivement un complément 
d’information et une marque de propriété au mot auquel il se rapporte. 
Mots-clés : Adjectif qualificatif ; Déterminant possessif ; Depuri ; Principe ; Langage 
 
Abstract : Mastering the oral or written expression of a language also means enriching 
oneself with the constituent elements of the language. This article discusses the notions 
of qualifying adjectives and possessive determiners in Depuri. To bring great clarity to 
these two grammatical terms, it was important to emphasize their different meanings, 
uses, and agreements. To study and understand the use of these two elements in the 
Depuri language, we used the analytical method, which allowed us to identify the 
qualifying adjectives and possessives in Depuri, analyze them, and present some 
principles that govern their functioning in Depuri. Thanks to Martinet (1960), an 
enlightened perspective was brought to the internal structure of Depuri, emphasizing 
the function of qualifying adjectives. It emerges that qualifying adjectives and 
possessives, regardless of their position in the sentence, respectively provide additional 
information and a mark of ownership to the word to which they relate.   
Keywords : Qualifying adjective ; Possessive determiner ; Depuri ; Principle ; Language 

 

Introduction 

e langage est perçu comme un discours ou une façon de parler qui 

permet de connaitre la pensée. Dans les nouvelles tendances, 

l’enseignement des langues africaines est au centre des préoccupations 

politiques. Enseigner une langue suppose au préalable que cette langue soit 

décrite à travers une grammaire établie qui favoriserait une acquisition rapide 

des règles qui la régissent. La grammaire et l’analyse sont pleines d’intérêt : elles 

aident tout un chacun à mieux sentir sa langue, à maîtriser le langage parlé, à 

L 
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apprécier la langue écrite (Hamon, 2007). À travers cette réflexion, le but 

premier est d’apporter plus de détails sur les qualificatifs et les possessifs en 

depuri. Cet article est un supplément qui permet d’aider les apprenants de la 

langue depuri à mieux connaitre certaines notions et termes en grammaire depuri. 

En effet, les qualificatifs et possessifs sont des éléments importants qui 

permettent d’apporter de la précision dans la description. Plus précisément, ils 

nous aident à reconnaître les mots dont nous nous servons pour connaître notre 

pensée (Bossé-Andrieu, 2001). Les exemples de cette analyse étant en langue 

depuri, il est important de signaler que la première ligne correspond à la 

transcription phonétique en langue ; la deuxième ligne renvoie à la traduction 

littérale et la troisième ligne rend compte de la traduction littéraire. Ainsi, afin 

d’atteindre nos objectifs d’analyse, un ensemble de questions a été posé : à quoi 

renvoient les qualificatifs et possessifs dans l’expression de la pensée ? Quelles 

places occupent-ils sur le plan structural ? Par quoi peut-on reconnaître le sens 

des qualificatifs et déterminants possessifs ? Les différents points abordés dans 

cet article constituent un lot de réponses à ces différentes interrogations.    

 

1. Les adjectifs qualificatifs en depuri  

Tous les mots que nous utilisons sont des signes qui expriment de 

façon concrète une idée abstraite que nous entretenons dans notre esprit. Il est 

très important de connaître la nature d’un mot pour pouvoir ensuite le 

reconnaître dans une phrase (Poirier, 2019). On appelle adjectif qualificatif, tout 

mot ou groupe de mots qui sert à décrire ou à qualifier un nom, une chose ou 

un pronom. Sa valeur se présente dans le fait qu’il apporte des informations sur 

les qualités, les caractéristiques ou les propriétés du mot qu’il qualifie. Poirier 

(2019 : 20) définit l’adjectif qualificatif comme « un mot qui donne une qualité 

ou une distinction au nom ou au pronom ». Dans la langue depuri, un adjectif 

peut être antéposé ou postposé. 

 

1.1. Position de l’adjectif qualificatif dans la phrase depuri 

Chaque mot a une nature et une fonction. En langue depuri, l’emploi 

des qualificatifs peut changer le sens d’une phrase, car ils apportent une 

précision supplémentaire à l’élément auquel il est rattaché (Bossé-Andrieu, 

2001).  

Principe 1 : se met après le nom, tout élément qualificatif qui apporte plus de 

précision au sens de la phrase et pourrait être supprimé sans rendre la phrase 

non grammaticale.  

Exemple 1a : wéeré     Bàrbāa       wɔ̀                                dē        eg’ré.       

                     Enfants    Barba     marque du pluriel     avec      fort.    
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  Les enfants de Barba sont forts.  

 

Dans l’exemple 1a, le mot « eg’ré » (fort) constitue un complément qui 

décrit l’état des enfants de Barba. Il peut ainsi être supprimé et la phrase pourrait 

garder un sens. On obtiendra alors :  
Exemple 1b : wéeré     Bàrbāa.       

                     Enfants    Barba.      

  Les enfants de Barba.  

 

L’élément postposé au groupe nominal « Wéeré Bàrbāa » (les enfants de 

Barba) est un adjectif qualificatif « eg’ré » (forts). Ce qualificatif assume la 

fonction d’attribut du nom, car il est rattaché au nom qu’il qualifie par un 

intermédiaire qui est considéré comme un verbe d’attribution « wɔ̀ » (sont). 

Cette fonction d’attribution est essentielle pour comprendre la structure et le 

sens des phrases en grammaire depuri. L’adjectif ici qualifie ou détermine le 

substantif auquel il est joint (Bossé-Andrieu, 2001). 

Principe 2 : un nom peut avoir deux (02) adjectifs qui le qualifient au sein d’une 

même phrase. Ainsi, se met avant et après le nom, tout élément qui apporte une 

précision et pourrait être supprimé sans rendre la phrase non grammaticale  

Exemple 2a:  blɔ̄ɔ       dāy        jōbō                 hālla       yāŋ         là. 

                    Mâle     bœuf1    quelqu’un      entier     Marque de l’existence        ici.    

    Le bœuf entier de quelqu’un est ici.  

 

Dans cet exemple, le mot « blɔ̄ɔ » (mâle) qui est antéposé au nom « dāy » 

(bœuf) est un adjectif qualificatif qui a la fonction d’épithète, car il se trouve 

directement rattaché au nom sans mot de liaison. Un deuxième adjectif est 

relevé dans cette phrase. Il s’agit de « hālla » (entier) qui est postposé au nom 

« dāy » (bœuf) qu’il qualifie également. Cependant, il est important de rappeler 

que ces deux (02) qualificatifs ne sont pas des éléments obligatoires de la phrase. 

Ils peuvent être supprimés et la phrase aura tout de même un sens comme cela 

est représenté dans l’exemple suivant : 
Exemple 2b :  dāy        jōbō                   yāŋ                                  là. 

                       Bœuf    quelqu’un      Marque l’existence        ici.    

    Le bœuf de quelqu’un se trouve ici.  

 
1 En langue française, les noms « bœuf » et « vache » possèdent en soi l’élément du genre : un 
bœuf est un mâle et une vache est une femelle. En depuri, l’élément du genre est détaché du nom : 

on aura donc « Blɔ̄ɔ dāy » (bœuf) et « màn dāy » (vache). Les éléments de genre ici sont « blɔ̄ɔ » 
(mâle ou homme) et « màn » (femelle, mère). 
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Les adjectifs qualificatifs en depuri ont le rôle premier d’apporter plus 

de précisions pour comprendre le sens de la phrase. Cependant, leur 

suppression ne rend pas la phrase non grammaticale ou agrammaticale.   

 

1.2. Accord de l’adjectif qualificatif en depuri 

Est considéré comme adjectif qualificatif, tout mot ou groupe de mots 

qui aide à préciser les caractéristiques d’un élément ou à donner des détails dans 

une description. C’est un mot qui donne une qualité à l’être ou à la chose auquel 

il se rapporte (Poirier, 2019 : 41). 

Principe 3 : de manière générale en depuri, les adjectifs de couleur s’accordent 

en nombre. Quel que soit l’endroit où ils sont situés dans la phrase, ils 

s’accordent en nombre avec le nom ou le pronom auquel ils se rapportent. 

Contrairement à la langue française où ils s’accordent en genre et en nombre, 

en depuri, ils ne s’accordent qu’en nombre.  

- Si l’adjectif de couleur ne qualifie qu’un seul nom féminin ou un 

seul 

pronom féminin, il s’accorde uniquement en nombre avec ce nom 

ou 

avec ce pronom. 

Exemple 3a : māy-wáaré   dē   sę́ę. 

                Fille-Nouvelle           est, avec  rouge.  

  La jeune mariée est claire (en rapport avec le teint).  

 

Exemple 3a’ : á                dē   sę́ę. 

                Elle, elles, il, ils           est, avec            rouge.  

  Elle est claire (en rapport avec le teint).  

 

- Si l’adjectif de couleur qualifie un nom féminin pluriel ou un 

pronom féminin pluriel, l’adjectif sera pluriel.  

Exemple 3b : māy-wáaré              wɔ̀                  dē             sę́ę-ré. 

Fille-Nouvelle    marque du pluriel     est, avec     rouge-marque du pluriel.  

  Les jeunes mariées sont claires (en rapport avec le teint).   

 

Exemple 3b’ : á                                  wɔ̀                  dē            sę́ę-ré. 

Elle, elles, il, ils     marque du pluriel      est, avec rouge-marque du pluriel.  

  Elles sont claires (en rapport avec le teint).   

- Si l’adjectif de couleur ne qualifie qu’un seul nom masculin ou un seul 

pronom masculin, il s’accorde uniquement en nombre avec ce nom ou 

avec ce pronom. 
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Exemple 3c : blɔ̄ɔ       dē            táabày. 

               Homme, mâle     est, avec        noir.  

  L’homme est clair (en rapport avec le teint).   

 
Exemple 3c’ : á                         dē                 táabày. 

              Elle, elles, il, ils          est, avec         noir.  

  Il est noir (en rapport avec le teint). 

   

- Si l’adjectif de couleur qualifie un nom masculin pluriel ou un pronom 

masculin pluriel, l’adjectif sera pluriel. 

Exemple 3d : blɔ̄ɔ - ré                               wɔ̀                dē             sę́ę-ré. 

      Homme, mâle-marque du pluriel    marque du pluriel     est, avec   rouge-

marque du pluriel.  

  Les hommes sont clairs (en rapport avec le teint).   

 

Exemple 3d’:   á                               wɔ̀                            dē               sę́ę-ré. 

                  Ils, elle, elles, il        marque du pluriel     est, avec      rouge-marque 

du pluriel.  

  Ils sont clairs (en rapport avec le teint).  

 

En depuri, le pluriel des mots est parfois marqué par « ré » ou « rí ». Il 

en est de même des adjectifs de couleur. Ainsi, les racines contenant les 

phonèmes « a, aa, e, ee, o, oo » ont leur pluriel en « ré » en depuri, tandis que les 

racines en « i, ii, u, uu » forment leur pluriel en « rí » (Kolyang, 2010). Dans 

certains cas, le radical change de forme lorsqu’il prend la forme du pluriel.  

Principe 4 : en général, les adjectifs qualificatifs s’accordent en nombre avec le 

nom ou pronom auquel il se rapporte dans la phrase en depuri.  
Exemple 4a : mōgrāŋ                    kày                                  klūu. 

      Pois de terre      présentatif (ceci)            gros, grand. 

  Ce pois de terre est gros.  

 

Exemple 4a’ : mōgrāŋ             kày                         wɔ̀                                  klūu-rí. 

   Pois de terre     présentatif (ceci)    marque du pluriel     gros, grand -

marque du pluriel. 

  Ces pois de terre sont gros.       

 

Cas particulier : certains adjectifs qualificatifs ne s’accordent ni en genre ni en 

nombre. Ils restent alors invariables. Il s’agit de « eg’ré » (fort), « gę́ęré » (géant), 

etc. 



 

74 
 

Exemple 5a : wél                                   cáw       dē           gę́ęré. 

       Garçon, jeune homme       présentatif (marchand)      est, avec         

géant.  

  Ce garçon est géant. 

 

Exemple 5a’ : māy                 cáw        dē               gę́ęré. 

  Fille          présentatif (marchand)     est, avec         géant. 

  Cette fille est géante.  

 

Exemple 5a’’ : wéeré                                     wɔ̀                dē          gę́ęré. 

  Garçons, jeunes hommes    marque du pluriel      est, avec       

géant.  

   Ces garçons sont géants. 

Contrairement à la langue française où les adjectifs s’accordent en genre 

et en nombre, en depuri, certains adjectifs ne s’accordent ni en genre ni en 

nombre quel que soit l’endroit où ils sont situés dans la phrase en depuri.  

 

1.3. Degré de signification  

 En depuri, l’adjectif qualificatif peut avoir deux (02) degrés de 

signification. Il s’agit du degré positif et du degré comparatif (Poirier, 2019 : 45). 

- Le degré positif : un degré est dit positif lorsqu’il décrit simplement 

une qualité attribuée à un nom ou à un pronom. Il correspond à la 

forme de base de l’adjectif.  

Exemple 6a : ǫ́ǫbé                    ka’               dē           wɔ̄ɔrɛ.  

   Habit, vêtement        présentatif (accroché)        est, avec         

beau. 

   Cet habit est beau.  

 

Ce degré « positif » permet d’exprimer les différentes nuances 

d’intensité.   

- Le degré comparatif : c’est ce degré qui permet de comparer ou de 

rapprocher deux éléments. Il marque la comparaison à travers la 

relation de supériorité ou d’égalité indiquée entre deux faits.  

Exemple 6b : Fɛkné        dē                tí           dē             dáŋ            mó     gè.  

           Fekne      est, avec     tête    est, avec    dépasse     toi     

marque de l’infinitif. 

    Fekne est plus intelligente que toi.    

  

Exemple 6c : Wą́ąniwā         dē                yàŋ              dɔ̀ɔ            pàn            ɓɛ̀.  
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                     Waniwa       est, avec     gentillesse     comme     père     son, sa, le 

sien.  

  Waniwa est gentille comme son père.  

 

La phrase mentionnée en exemple 6b présente Fekne avec une 

intelligence qui est au plus haut niveau que l’autre : c’est le comparatif de 

supériorité. Dans l’exemple 6c, les deux personnes citées (Waniwa et son père) 

possèdent la qualité qu’est la gentillesse au même niveau : on parle de 

comparatif d’égalité.   

 

2. Déterminant adjectif : cas de l’adjectif possessif en depuri 

Pour Poirier (2019 : 28), « le déterminant adjectif est un mot variable 

qui se place devant le nom pour le déterminer, pour le préciser. » Cet auteur 

distingue 6 sortes de déterminants adjectifs notamment l’adjectif démonstratif, 

l’adjectif possessif, l’adjectif numéral, l’adjectif indéfini, l’adjectif interrogatif et 

l’adjectif exclamatif. Les déterminants possessifs sont ceux qui indiquent une 

propriété. Ils déterminent le nom chacun à leur façon. Ici, l’attention est portée 

sur l’adjectif possessif depuri aussi appelé déterminant possessif. En français, 

l’adjectif possessif détermine le nom qui suit en indiquant à qui appartient l’être 

ou la chose qu’il désigne. Il ajoute une idée de possession (Poirier, 2019 : 29).  

 

2.1. Accord des possessifs en depuri 

Principe 5 : dans la langue depuri, les déterminants possessifs singuliers sont 

invariables c’est-à-dire qu’ils ne varient ni en genre ni en nombre.  

Exemple 7a : wár          ɓì. 

         Mari       mon, ma, mes.  

  Mon mari. 

Exemple 7b : wąyn          ɓì.   

        Femme         ma, mon, mes. 

  Ma femme.  

Exemple 7c : kāg           ɓɛ̀. 

        Coq        sa, son, ses.  

  Son coq. 

Exemple 7d : wąyn         ɓɛ̀.   

       Femme            sa, ses, son. 

  Sa femme.  

Exemple 7e : hę ̀n               ɓɔ́. 

         Frère          ton, ta, tes… 

  Ton frère. 
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Exemple 7f : hę ́ęré               ɓɔ́                                 wɔ̀. 

         Frères          tes, ton, ta…        marque du pluriel.  

  Tes frères. 

 

 - Cas du genre 

Qu’il soit féminin ou masculin, l’objet possédé ou la chose possédée est 

accompagné d’un déterminant possessif « ɓì », « ɓɔ́ » ou « ɓɛ̀» qui reste 

invariable en genre lorsqu’il s’agit de la première personne du singulier, de la 

deuxième personne du singulier ou de la troisième personne du singulier. Les 

exemples 7a, 7b, 7c, 7d, 7e et 7f l’illustrent. Ce principe s’oppose à celui de la 

langue française où l’adjectif possessif varie en genre (féminin (sa) et masculin 

(son) et en nombre (ses).  

 

- Cas du nombre 

Il est important de noter qu’en depuri, lorsque l’objet possédé ou la 

chose possédée est au pluriel, le déterminant possessif qui l’accompagne reste 

invariable en nombre lorsqu’il s’agit de la première personne du singulier et de 

la deuxième personne du singulier. Dans ce cas, la marque du pluriel « ré » se 

rattache soit à l’objet possédé soit à la chose possédée ou alors, la marque du 

pluriel « wɔ̀ » se place après le déterminant possessif.   

Exemple 8e : wár          ɓì                                         wɔ̀. 

       Mari       ma, mon, mes         marque du pluriel.  

  Mes maris. 

 

Exemple 8f : ną́ąré  ɓì        wɔ̀.   

        Femmes         ma, mon, mes    marque du pluriel. 

  Mes femmes.  

 

Exemple 8g : kag-ré              ɓɛ̀      wɔ̀. 

       Coq-marque du pluriel           ses, son,          marque du 

pluriel.  

  Son coq. 

 

Exemple 8h : ną́ąré  ɓɛ̀         wɔ̀.   

         Femmes         ses, son     marque du pluriel. 

  Ses femmes.  

 

En depuri, le pluriel des mots est parfois marqué par « ré » ou « rí ». Les 

racines contenant les phonèmes « a, aa, e, ee, o, oo » ont leur pluriel en « ré » 
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en depuri, tandis que les racines en « i, ii, u, uu » forment leur pluriel en « rí » 

(Kolyang, 2010). Certains mots font exception à la règle. C’est donc dire qu’ils 

changent complémentent de radical comme c’est le cas dans l’exemple 7b et 8f. 

Notons que la marque du pluriel « wɔ̀ » est plus utilisée dans le cas du pluriel 

des verbes. Dans le cas du pluriel des noms, la marque du pluriel « wɔ̀ » est dans 

la plupart des cas négligeable. Au niveau des exemples 8e, 8f, 8g et 8h, la 

particule « wɔ̀ » peut être supprimée sans que cela n’ait un incident sur le sens 

de la phrase.  

 

2.2. L’identité sémantique des adjectifs possessifs en depuri    

L’identité sémantique renvoie à la relation entre les éléments 

linguistiques (mots, expressions, phrases) et leur signification ou sens dans un 

contexte donné. Elle implique une compréhension du sens des mots et la 

manière dont ils sont utilisés pour communiquer des idées. En depuri, le contexte 

joue un rôle très important dans la détermination de l’identité sémantique des 

adjectifs possessifs.  

Principe 6 : en depuri, l’adjectif possessif de la première personne du singulier 

« ɓì» (mon, ma, moi, mes, le mien), le possessif de la deuxième personne du 

singulier « ɓɔ́ » (ta, ton, le tien) et le déterminant possessif de la troisième 

personne du singulier « ɓɛ̀» (son, sa, ses, le sien) peuvent prendre plusieurs sens 

selon le contexte. Ils peuvent respectivement être des pronoms possessifs 

employés pour signifier « ɓìn » (le mien), « ɓɔ́n » (le sien), « ɓɛ̀ » (le tien). Dans 

ce cas, une déclinaison en « n » se présente. Ainsi, le sens des déterminants 

possessifs employés pour signifier « ɓì » (mon, ma, mes », « ɓɔ́ » (ta, ton) et « ɓɛ̀ 

» (son, sa, tes) » varie en fonction de la situation (Kobada, 2021).  

Exemple 9a : dɛɛrɛ          ɓì                wɔ̀     pūrí.  

          Bœufs       mes, mon, le mien  marque du pluriel        

nombreux, pluriel. 

  Nombreux sont mes bœufs. 

Exemple 9b :    á          wɔ̀                  dìŋ        ɓìn.  

          Il, ils, elles, elle     marque du pluriel       est       le mien, mon, 

mes. 

 Ce sont les miens.  

Exemple 9c : jāg-tíŋ                                              ɓɛ̀. 

                      Bouche-maison (porte)             pronom possessif (sa, son, ses, 

etc.). 

 Sa porte.  

Exemple 9d : á                                  dìŋ               ɓɛ̀n.      
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                    Il, ils, elles, elle            est             pronom possessif (sa, son, le 

sien, ses, etc.).  

 C’est le sien.  

Exemple 9e : hǫ́ǫgé            ɓɔ́. 

                       Peau         ta, ton. 

 Ta peau.  

Exemple 9f : á                                dìŋ            ɓɔ́n. 

                    Il, ils, elles, elle        est             pronom possessif (ta, ton, le tien, 

la tienne) 

 C’est le tien. 

Dans l’exemple 4a, le possessif « ɓì » porte l’identité sémantique de 

« mes ». Son emploi ici ne dépend pas du sexe du possesseur ni du genre et du 

nombre de l’objet possédé.  Il est masculin/pluriel en raison de l’objet « wéeré » 

(enfants) employé au pluriel. 

Principe 7 : en depuri, l’adjectif possessif de la première personne du pluriel « 

nàa » (notre, le nôtre), le possessif de la deuxième personne du pluriel « ɓāy » 

(votre, vos) et le déterminant possessif de la troisième personne du pluriel 

« ɓáarà » (leur, leurs) ont plusieurs identités sémantiques en fonction du 

contexte.  

Exemple 10a :  ŋgèl                                       ɓáarà. 

  Place, espace, endroit        leur, leurs.  

   Leur place. 

Exemple 10b :  níi - rí                                     ɓáarà. 

         Oncle – marque du pluriel           leur, leurs.  

   Leurs oncles. 

Exemple 10c :   rē                   ɓāy. 

        Problème, altercation, querelle     votre, vos. 

   Votre problème.  

Exemple 10d :   wá̧a̧-ré                ɓāy. 

  Paroles       votre, vos. 

   Vos paroles.   
Exemple 10e :  mbàydaŋ              nàa.     

    Singe     notre, nos. 

            Notre singe.  
Exemple 10f :  kāw - ré                                          nàa.     

        Proche - marque du pluriel           nos, notre. 

            Nos proches.  
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Qu’il soit féminin ou masculin, l’objet possédé ou la chose possédée est 

accompagné d’un déterminant possessif pluriel comme « nàa », « ɓāy » ou « ɓáarà 

». Ces déterminants possessifs pluriels restent invariables, c’est-à-dire qu’ils ne 

changent ni en genre ni en nombre.  

Principe 8 : dans la langue depuri, les déterminants possessifs singulier et pluriel 

se placent toujours après la chose, l’objet ou l’être possédé. Ce principe s’oppose 

à celui de la langue française où le déterminant se place toujours devant le nom 

en indiquant qui est le possesseur de l’être ou de la chose dont on parle (Poirier, 

2019 : 29).  

Exemple 11a : màntíbàygn       ɓì. 

  Melon             mon, ma, mes.  

   Mon melon.      

Exemple 11b :     fę́ęré                           ɓāy                               wɔ̀. 

  Choses, effets         votre, vos  marque du pluriel. 

   Vos choses.  

 

Contrairement aux qualificatifs dont leur suppression n’affecte pas la 

grammaticalité de la phrase, les déterminants possessifs sont des constituants 

essentiels de la phrase en depuri. Au sein de certaines phrases, la suppression 

d’un possessif rend la phrase agrammaticale (exemple 10a et exemple 10b). 

Dans d’autres cas (exemple 11b), la phrase reste sémantiquement correcte, 

même si le déterminant possessif est retiré. L’exemple suivant illustre la 

suppression du déterminant possessif.    

Exemple 11b’ : fę ́ęré                                wɔ̀. 

  Choses, effets           marque du pluriel. 

   Les choses. 

 

À travers l’exemple précédent (Exemple 11b’), on comprend que la 

suppression du déterminant possessif, qu’il soit singulier ou pluriel, n’affecte en 

rien le sens de la phrase formulée au niveau de l’exemple 6b.   

 

Conclusion 

Cet article a porté sur les adjectifs qualificatifs et les possessifs (adjectif 

possessif et pronom possessif) en depuri. Il en ressort que le nom ou pronom 

peut avoir plusieurs éléments qui le qualifient dans une phrase. Il s’agit entre 

autres de « sę́ę-ré » (rouges), « klūu » (grand, gros), « gę́ęré » (géant), « wɔ̄ɔrɛ » 

(beau, belle), etc. Ces qualificatifs peuvent avoir deux degrés de signification 

(égalité ou supériorité) et leur accord reste invariable en genre. Toutefois, 

l’accord en nombre est très marqué pour les qualificatifs. Autrement dit, la 
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plupart de ces adjectifs s’accordent uniquement en nombre avec le nom auquel 

ils se rapportent.  Pour les possessifs comme « ɓì » (mon, ma, mes), « ɓɔ́» (ta, 

ton) ou « ɓɛ̀ » (son, sa, ses) « le mien (ɓìn) », « le sien (ɓɔ́n) », « le tien (ɓɛ̀n) « nàa 

» (notre) « ɓāy » (votre, vos) « ɓáarà » (leur, leurs), ils sont généralement 

postposés au nom auquel ils sont rattachés. Cette analyse a facilité la 

compréhension des qualificatifs et possessifs depuri à partir des exemples précis. 

Elle a ainsi permis de mettre en évidence quelques principes. 
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